
EMERIC – BAYANIS MÊME COMBAT

La saison vient de se terminer et le bilan de l’USEM est exceptionnel. Les deux montées de nos seniors et un club de mieux en  
mieux structuré qui a battu son record de licenciés. Des souvenirs magnifiques comme la 1/2 finale de la coupe de La Loire et 
la belle image laissée par l’Usem, qui a marqué les esprits par son comportement sur et autour du terrain.

Dans cette gazette, l’habitude est de présenter des acteurs du club, histoire de leur rendre hommage. A l’issue de cette belle  
saison, qui choisir ? Un joueur, un dirigeant, un ancien, un nouveau, un jeune, un vieux….

Finalement j’ai opté pour une doublette de dirigeants qui vient d’annoncer son désir de prendre un peu de recul,  tout en  
restant fidèles aux couleurs de l’Usem qui pourra toujours compter sur eux, si besoin.

Une doublette arrivée au club en 2018, mais qui a vite trouvé sa place et s’est avérée indispensable. Deux inséparables aux  
qualités diamétralement opposées mais ô combien complémentaires. Deux personnalités qui font l’unanimité.

Tous les aficionados de l’Usem auront reconnu Mister EMERIC SEUX et son acolyte Docteur BAYANIS.

Le premier,  qui  a  plusieurs  cordes à son arc,  a  coaché les  U.15 puis  les  féminines.  Partie prenante dans la  plupart  des 
manifestations, il n’a jamais compté son temps. Il a enlevé une grosse épine du pied des dirigeants en assurant la succession  
d’Alain ROMEYER au poste de trésorier en en pleine période post covid. Le budget du club ne cessant d’augmenter, il  a  
dépassé ses fonctions en créant une véritable politique de sponsoring qui manquait cruellement au sein de l’Usem. Avec 
l’aide de son pote BAYANIS, il a réussit à convaincre de nombreux partenaires. Autant de missions assurées avec sérieux, 
méthode et compétences. Un rôle essentiel dans l’évolution qu’a connu le club au cours de ces cinq dernières années.

Le second, BAYANIS s’est rapidement imposé comme le boute-en-train des troisième mi temps, que ce soit chez les jeunes, en 
féminines ou en seniors. Toujours de bonne humeur, maniant l’humour avec dextérité, amateur de bons mots, sa présence 
débonnaire est appréciée de tous les acteurs du club. Souvent au hit parade des anecdotes ou postulant aux Mickey d’Or, son 
esprit facétieux et railleur fait souvent mouche mais, bon client, il accepte de bon gré d’être brocardé en retour. Toujours prêt 
pour faire la fête, ses mythiques faits d’armes ont fait la joie de tous les bringueurs made in Usem qui l’ont accompagné dans 
ses pérégrinations.

EMERIC veut donc prendre du recul, désirant retrouver un peu de temps 
libre. La bonne nouvelle est qu’il  reste dirigeant,  prêt à aider le club 
ponctuellement.  Il  essaie  de  convaincre  BAYANIS,  son  complice  de 
toujours,  d’en faire autant.  Mais attention, ce dernier a tellement de 
fans que son retrait définitif pourrait provoquer un tollé général.
L’une  des  vertus  du  sport  et  du  bénévolat  est  de  provoquer  des 
rencontres.  Le  destin  a  placé  EMERIC  et  BAYANIS  sur  le  chemin  de 
l’Usem. La découverte de deux belles personnes qui n’en font qu’une et 
dont l’histoire au sein du club est encore loin d’être terminée.

ENTRETIEN EXCLUSIF AVEC UNE LÉGENDE

Présentation : « Je suis originaire de St Paul en Jarez. Après avoir imigré en Gironde pour mon travail, je suis revenu dans La 
Loire, à Montbrison en 2010 »

Carrière de footballeur : « A St Paul, il n’y avait pas 36 activités pour les jeunes. A 
l’école la principale consistait à disputer de grands matchs de foot à la récréation ou 
pendant la pause de midi. C’était de vrais derby entre école privée et école public qui 
partageaient la même cantine. Quand j’ai eu l’âge, j’ai intégré le FC St Paul ou mon 
père  est  devenu  mon  entraîneur.  C’était,  à  l’époque,  un  petit  club  équipé  d’un 
stabilisé sur lequel j’ai laissé une bonne partie de la couenne de mes genoux. J’y suis 
resté jusqu’en 2000 (17 ans).
Plus tard, en Gironde, j’ai repris une licence de joueur pendant quatre ans et c’est là 
bas que j’ai goûté au coaching chez les jeunes.
Je suis obligé d’évoquer la saison 2021-2022, à l’Usem, au cours de laquelle, j’ai signé 
en plus de 40 ans. J’ai acheté des chaussures neuves … mais je n’ai joué que trois  
matchs, rentrant dans l’histoire comme le seul joueur de l’Usem à être invaincu en 
match officiel. »

Arrivée  à  l’Usem : « Le  foot  me  manquait  surtout  au  niveau  des  jeunes.  Patrick 
VILVERT, figure bien connue à l’Usem, m’a dit que c’était un club fait pour moi. Je me 
suis présenté et j’ai été reçu par Mrs JOUVE, président et LAVEILLE, futur président. 
Difficile de faire mieux en matière d’adoubement. »



Coach à l’USEM : « Pour mes débuts (2018-2019) on m’a confié l’équipe II des U.15 en duo avec Titouan CHARNAY. Puis j’ai 
pris l’équipe I, mais le covid a tout gâché. Une première saison interrompue en mars et l’autre qui s’est arrêtée à peine  
débutée (octobre). Avec Raph BARTHELEMY et Fred PIN, on s’occupait d’un groupe de qualité. Je suis encore persuadé qu’il y  
avait moyen de monter en division I. Une belle génération dont les cadres feront le bonheur de nos voisins de l’ASSM !!
En 2022, j’ai accepté d’aider Mick BRAGA, coach des féminines. Une expérience différente mais très intéressante. On a fini 
second en div. II à huit. Mais, surtout, on s’est qualifié pour la deuxième fois de suite pour la finale de la Coupe de La Loire. 
Une finale qui ne s’est pas joué à cause de problème administratif des règlements, ce qui reste une grosse déception. »

Fonction dirigeant : « Me sentant bien au club, j’ai participé à pas mal d’organisations puis j’ai proposé mes services comme 
trésorier en 2021 à la suite de l’arrêt d’Alain ROMEYER. J’ai donc été le dernier argentier du président JOUVE avant d’être celui  
de l’équipe Nico LAVEILLE. C’est une mission très prenante mais avec un budget qui a doublé, cela demande beaucoup de 
travail  et  nécessite  un nouveau développement  des  ressources.  J’ai  donc  bossé,  aussi,  avec  la  commission partenaires.  
Comme j’aime bien faire les choses correctement, mon emploi du temps « Usem » n’a cessé d’augmenter. »

Vision du foot : « Je suis passionné de foot dans ce qu’il comporte de populaire. Mais, aujourd’hui, j’ai du mal à m’y retrouver. 
Ambiance autour du terrain, comportement des parents ou de certains éducateurs, manque de respect desengagements, 
autant de raison d’être désabusé. La crise du bénévolat change la donne. Les clubs ont recourt à des salariés mais ne sont pas  
toujours bien préparés à cette gestion. C’est sans doute une évolution obligatoire dans laquelle j’ai du mal à me projeter.
Idem pour le foot pro. J’ai longtemps vibré pour les verts mais, après de longues années dans le kop avec les Magics, j’observe 
tout ça d’un œil plus distant. Le foot dirigé par l’argent, les contrats, les transferts, les agents, le business, les scandales donne 
une image bien écornée de notre sport.
Tout ce climat a pesé dans ma décision même si je reconnais que l’Usem reste relativement épargné par la contamination  
grâce à ses valeurs traditionnelles qui résistent. La demi finale des seniors, à St Galmier, avec le comportement des joueurs,  
les réactions fairplay des adversaires et la prestation des jeunes supporters m’ont quelque peu rabiboché avec le foot. Tout 
n’est peut être pas perdu. »

L’avenir : « Je l’espère radieux pour moi ! Ça fait 25 ans que je consacre du temps comme représentant du personnel ou 
membres de diverses associations. J’aimerai construire un peu plus ma vie, penser davantage à moi. J’ai besoin de temps libre  
et de sérénité car il n’est pas toujours simple d’avoir des responsabilités au sein d’une grosse structure comme l’Usem. Je 
reste, quoi qu’il arrive, supporter inconditionnel et, bien entendu, à la disposition de l’équipe de trésorerie qui doit se mettre  
en place. Au niveau du club, je ne suis pas inquiet. Il y a beaucoup de personnes qui s’investissent et qui assurent une certaine 
continuité. L’apport d’Eric COGNET n’est pas étranger aux très bons résultats des seniors qui doivent être la vraie locomotive 
du club. »

Les joueurs qui  t’ont marqué : « En U.15,  Emeric et  Marius étaient au dessus.  Mon 
chouchou reste Maxil, pas le plus doué mais le plus à l’écoute avec une grosse envie de 
progresser.  En  tant  que  spectateur,  Batiste  BEAL  pour  son  jeu  « aéyien »  très 
impressionnant, Fouad BOUMNICH pour sa technique (un régal), Aurélien BEAUDOUX 
pour  sa  pugnacité  et  la  pépite  Thomas PIERRARD,  un garçon qui  m’a vraiment  ému 
quand je l’ai vu en pleurs suite à son forfait pour le 1/4 de finale contre l’Assm. Pour le  
reste,  on  m’a  parlé  du pied gauche de  Magic,  du  talent  de  buteur  de  Néné et  des 
prestations étonnantes de Viala et Rosco, mais je n’ai pas trouvé de vidéos pour étayer 
ces légendes. »

Meilleurs souvenirs : « Essentiellement de très belles rencontres sur le plan humain, 
Christian JOUVE, Magic et surtout les bénévoles de l’ombre comme Can’s, les familles 
DUCHEZ, GROS, BAROU et bien d’autres. J’attache beaucoup d’importance à cet aspect 
des  associations.  L’Usem prend une orientation très  foot,  ce  qui  est  très  bien,  mais  
attention à ne pas négliger ce chaînon indispensable aux associations. »



Un point particulier : « Le graal de mon aventure usémoise est d’avoir organisé l’opération affiches 4 x 3 pour le départ du 
président JOUVE. Je voulais vraiment le surprendre et je crois qu’on a, avec mon complice Cédric, pleinement réussi. J’ai pas 
connaissance que cela ait été fait ailleurs et voir sa bobine sur dix panneaux en ville pendant une semaine aura été un fait  
d’arme inoubliable. »

Pour terminer la question qui taraude tout le monde, l’origine du surnom BAYANIS : « Dans ma vie, j’ai souvent été affublé 
de sobriquet mais celui là est assez improbable. Pour info, c’est une marque de boisson anisée  qui existe depuis longtemps. 
J’en ait hériter suite à ma première victoire avec les U.15 II. De retour au stade avec mon ami Denis MASSON, nous avons  
voulu fêter ça dignement. Raph BARTHELEMY s’était chargé d’approvisionner le casier mais faute de pastis il avait mis une 
bouteille de Bayanis. On a donc décidé de goûter ce breuvage inconnu. Une dégustation partagée avec Den’s et Le Bourru, 
présent au stade. Ce que je n’ai toujours pas compris, c’est qu’au vue de l’état de mes deux complices en fin de journée, c’est  
à moi qu’on a attribué le surnom de Bayanis ! »


